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Avec 18 personnes testées 
positives au Covid-19, 
dont un mort, les auto-

rités sanitaires gabonaises sont, 
plus que jamais, à la recherche 
du meilleur protocole médical 
possible. Ainsi, dans le cadre de 
la stratégie nationale de riposte 
contre le coronavirus, le Comité 
scientifique a décidé, au terme de 
l'atelier animé le 26 mars passé, 
de privilégier trois approches 
médicales se fondant sur l'usage 
de la chloroquine, l’hydroxy-
chloroquine en association avec 
l'azithromycine, et Lopinavir/
ritonavir.
"Ces recommandations, qui se 
fondent sur la recherche actuel-
lement initiée sur le plan mon-
dial, permettent aux médecins 
nationaux d'avoir de nombreuses 
pistes thérapeutiques à leur dis-
position. Et il faut garder à l'es-
prit que certains patients peuvent 

mal réagir à la chloroquine. D'où 
l'importance du suivi médical", 
a expliqué, hier, le porte-parole 
du Comité de pilotage du plan de 
veille et de riposte contre l’épidé-
mie à coronavirus, Dr Guy-Pa-
trick Obiang. Pour le moment, 
les personnes touchées par le 
coronavirus réagissent bien au 
traitement. Seul un malade, suite 
à des complications, s'est aussi vu 
administrer la combinaison Lo-
pinavir/ritonavir. "Le patient 0 se 
porte bien, on attend juste que sa 
charge virale devienne négative. 
Il faut savoir que le Covid-19 est 
un virus mal connu, mais l'une 
des certitudes des scientifiques 
est que la charge virale devient 
négative à partir du 21e jour. 
D'autres personnes touchées 
doivent attendre le 40e jour. D'où 
la difficulté d'avoir des certitudes 
sur plusieurs paramètres. Avec 
ce coronavirus, il vaut mieux 
avancer prudemment", a affirmé 
le porte-parole du Copil.
Pour mémoire,  le  Lopina-

vir est un agent antirétroviral 
(anti-VIH) qui appartient à la 
catégorie des inhibiteurs de la 
protéase. Les inhibiteurs de la 
protéase agissent à une étape de 
la reproduction du virus diffé-
rente de celle des autres catégo-
ries de médicaments disponibles 
auparavant pour combattre le 
VIH. Le Lopinavir est utilisé en 
association avec d’autres antiré-
troviraux. Comme le ritonavir 
qui est prescrit à faible dose.

C'est le 23 mars passé que le Pre-
mier ministre, Julien Nkoghe 
Bekale, a procédé à l’installation 
du bureau du Comité scienti-
fique de riposte à l’épidémie du 
coronavirus. Son objectif, faire 
toutes les recherches, études, 
investigations et collecter toutes 
données scientifiques en rapport 
avec le Covid-19, notamment 
cliniques, biologiques, épidé-
miologiques, thérapeutiques et 
socio-anthropologiques.

Trois protocoles thérapeutiques 
utilisés au Gabon

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Le Gabon privilégie, pour le moment, trois approches médi-
cales contre le Covid-19.
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PSYCHOSE ! Tel est en 
ce moment l'état d'esprit 
des Gabonais. Et pour 

cause, la rumeur relative à l'ins-
tauration d'un confinement 
total enfle quotidiennement. 
Une initiative visant, selon les 
autorités gabonaises, à éviter un 
taux élévé de propagation de la 
pandémie sur le territoire na-
tional. À ce propos, il convient 
de souligner que cette solution 
ne constitue nullement l'apa-
nage du Gabon. Les grandes 
puissances occidentales comme 
la France, l'Italie, l'Angleterre, 

l 'Espagne et 
bien d'autres 
pays africains 
ont déjà opté 
pour cette so-
lution dras-
tique.
Si  cette  dé-
cision paraît 
q u a s i  i n é -
vitable,  el le 
suscite  tout 
de même pas 
mal d'inter-
r o g a t i o n s . 
Outre le fait 
que la vie éco-
nomique sera 
davantage li-
mitée, au plan 
social, il se po-
sera tout aussi 
de nombreux 
aut re s  pro -

blèmes qu'il faut nécessaire-
ment résoudre. Tenez, l'eau 
courante manque cruellement 
dans de nombreux quartiers 
de la capitale, et ce, même les 
plus huppés. Si déjà en période 
ordinaire, l'approvisionnement 
en eau potable constitue une 
véritable corvée, n'osons même 
pas imaginer la situation du-
rant le confinement total. 
Autre manquement et pas des 
moindres, le ravitaillement en 
denrées alimentaires. Idem 
pour les médicaments.
À titre d'exemple, en France 
et, dans une moindre mesure, 
au Rwanda, un système de vo-

Quelques écueils à prendre 
en compte

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

lontariat a été mis en place. 
Objectif : livrer les courses et 
autres vivres à domicile. Sous 
nos cieux, cette action semble 
être vouée de prime abord à 
l'échec, vu que notre pays enre-
gistre de graves manquements 
au niveau de l'adressage. Quid 
des quartiers populaires ? Quel 
va être le mode de paiement, 
quand on sait que la bancari-
sation n'est pas assez ancrée 
dans les mentalités ?
Bref, les autorités gagneraient 
à regarder tous les contours 
avant de décréter le confine-
ment total. Sinon, cette déci-
sion ne sera que partiellement 
appliquée, au regard des écueils 
soulévés ci-dessus. Il est impé-
rieux que les pouvoirs publics 
pensent réellement à toutes les 
mesures d'accompagnement. 
Ne dit-on pas "qu'à situation 
exceptionnelle, mesure excep-
tionnelle" ? 

Une initiative 
visant, selon 
les autorités 
gabonaises, 
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Libreville, une ville deserte en plein couvre feu, comme ici au chargbonnages.
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